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Grégoire, a fait aux journaux espagnols un reconnaissant récit de la 
libéralité, de la complaisance et des attentions que tout le monde lui a 
manifestées durant son voyage, aussi bien les autorités civiles que les 
évêques. “ Je voudrais, dit-il en faisant allusion aux mesures sectaires 
prises contre les religieux par le cabinet Canalejas, avoir autant à me 
féliciter du catholicisme des gouvernants catholiques, que du protestan­
tisme des gouvernements protestants. Les Américains sont extrême­
ment respectueux. ”

Les Tertiaires au Congrès de Leeds

V.ES catholiques d’Angleterre viennent de tenir à Leeds un magnifique 
Congrès où les tertiaires ont pris une place importante soit pour en 

favoriser le succès, soit pour accroître par leurs travaux l’intérêt des 
séances d'études. L’un des rapports traite d’une œuvre entreprise par les 
Tertiaires pour faciliter aux ouvriers occupés dans les champs l’assis­
tance à la sainte messe et la fréquentation des sacrements, et aussi 
pour conduire les enfants à la messe et au catéchisme le dimanche, œu­
vre à laquelle la bénédiction de Saint François adonné une grande 
efficacité.

Les réunions des tertiaires étaient présidées par le T. R. P. Alphonse, 
Provincial des Franciscains. Le T. R. P. Anselme, définiteur de l’Ordre, 
a transmis aux Tertiaires un message du Pape, où le Souverain Pontife 
les engageait à se recruter activement : “ Un grand nombre de Tertiai­
res zélés représente trois choses excellentes: l’observation plus atten- 
ive des lois de Dieu et de l’Eglise, le progrès de la religion et la féli­

cité de la société. ”

Le couvent de la Rabida

a t N mouvement de patriotisme anime depuis quelque temps les 
nations hispano-américaines, tendant à glorifier le souvenir de 

Christophe Colomb et de ses protecteurs et émules. On a proposé de 
réunir la ville de Palos-de-Moguer, port où s’embarqua Colomb le 3 
août 1492, à l’antique couvent franciscain de la Rabida où le navigateur 
fut accueilli et encouragé, par une voie triomphale de deux milles de 
longueur. De chaque côté de cette voie, les 24 nations américaines 
issues des colonies espagnoles feraient bâtir un pavillon ou petit palais, 
portant le drapeau national et consacré à des souvenirs historiques, 
géographiques, ethnographiques de chacune d'elles. L’idée est véritable­
ment belle et l’on comprend qu’elle soit favorablement accueillie par la 
race chevaleresque qui peuple l’Espagne et l’Amérique Latine.


